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Un match à “suspense” enperspective
ntre deux équipes également armées.
Après avoir rencontré les cham­

pions de France, mercredi àNantes,
le Stade de Reims reçoitmainte­
nant le Stade Rennais.
Reims­Rennes… Voilà qui rappelle

un fameux duel de la saisonderniè­
re, en huitième de finale de la
Coupe de France. Rémois etRen­
nais durent disputer troismatches
assortis de prolongation avant de
parvenir à se départager, et c'est
finalement Reims qui eut leder­
nier mot, et se qualifie pour les
quarts de finale. Cette triple con­

Une belle histoire.

pas celui­là.
A l'anglaise. Quand leW

lettre courbe.
parRoger

c’est astucieux ça, non ?—ex
ple, le W dérive en 4­24.
Et remarquez que dans toute 1
indicatif de robustesse.
des attaquants, marquaient
encore un peu, répugnaient à

(suite en page

En attendant.
Jean Prouff. Jean Prouff le Rennais comme j'aimais à

écrire avant qu’il ne fût — pas longtemps —Rémois.
Jean Prouff a été le plus fameux démystificateur duWM

barbare tel qu’on l’appliqua entre 1948 et 1954.
C’était le temps du marquage absolu, total et totalitaire,

chaque joueur étant « marqué­marquant », qu’il jouât ounon.
C'était stupide. Le football de l’époqueKafka.
Remarquez bien que je suis pour le WM, en gros,mais

CHABAUD
Et remarquez que le sigle de la fameuse Wolkswagen—
Observez le sigle de la fameuse firme d’Outre­Rhin et

vous inventerez rêveusement des stratégies souples etvariées.
Mais au temps de Jean Prouff, les inters étaient encore

Et qu’ils s’appelaient Ben Barek, Temposki, Baratte,Vincent,
Ujlaki, Bourry, Strappe, Stricanne, Doye, Laborde, etc.

Donc Prouff, qui a la foulée d’un pur sang, choisissaitle moment où un intérieur s’engageait trop pourdécrocher
dans le champ. Son gardien le lançait donc dans l’entonnoir.

Là, c’était du nanan. Car il n’y avait plus personnepour
le marquer ni pour le rattraper. Le demi­aile adverse se serait

…Rennes
‘ce

frontation, entre autres mérites,
avait eu ceux de donner au Stade
de Reims conscience de savaleur.
et de remplir par deux fois unParc
des Princes, dont Reims est, com­
me on le sait, le locatairefavori.
L'équipe de Robert Jonquet se

retrouve donc en face de celle de
Jean Prouff, mais, cette fois,dansle cadre du championnat. Et la
confrontation entre Champenoiset
Bretons­s'annonce­eritcore très éga­le.

se dit doubleU.L’U est une

prime bien cela. Que, par exem­
Europe on tient ce sigle comme
des buts, tiraient, engageaient
se vouloir hommes dumilieu.
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Certes, Rennes n'occupe pasune

situation très brillante au classe­_
ment de l'actuel championnat. Mais
peut­être n'est­il pas inutile de sou­
ligner que les Rennais avaient un
début de compétition, leurprogram­
me comportant, rien que pour les
sept premières journées, desmat­
ches avec Lens, Nantes et St­
Etienne, les trois équipes de tête
du championnat. Les Bretonsn’ont
battu aucun de ces trois adver­
salres, mais’ ils ne furent jamais
ridicules, succombant devant Lens
par 2 à 1, devant Nantes par 1 àO0,
et faisant jeu égal avec St­Etienne(1­1).
Par ailleurs, les Rennais avaient

fait sensation le 28 août, lorsqu'ils
étrasèrent Sedan par 5 à 0. Ce
résultat indique combien les Bre­
tons sont gens dangereux quand
ils sont en réussite.
Il est­ vrai qu'en dépit des dé­

parts de Dubaële à Angers etde
Watteau à Sedan, il reste encore
pas mal de bons éléments àRen­
nes, même après la retraite de
Marcel Loncle qui était lemeneur
de jeu de l'ensemble. Rodighiero,
Prigent, Ascensio, Pellegrini, Cedo­
lin, Cardier, Boutet, Lavaud sont
des footballeurs de bonne renom­
mée, et l'on prétend que le nou­|
veau venu; Jadzyk, né dépare nulle­ |
ment la formation qu'entraîne JeanProuff.
Il reste donc de belles possibi­ |

­lités dans cette équipe .rennaise
devant laquelle on souhaite aux |
Rémois d'être aussi brillants putes
le furent contre Bordeaux. e

MarcelLARDENOIS

"HABILLEMENT pour HOMMES,DAME
GRANDSMAGASINSH SHAINT­JACQUES.

REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMS

Rendez­vous avec
DENIS
DEVAUX
en huitièmepage

Le gage du succès
le travail suivi

ENNES, qui nous rend visite aujourd’hui, après uneR absence de deux ans, ramène dans nos murs un
visage qui nous.est déjà apparu en deux occasions :comme joueur, puis comme entraîneur.

La seconde, qui nous rappelle un des plus mauvaismoments de l’histoire du Stade de Reims, a valu à JeanProuff — puisque c'est de lui qu’il s’agit — unemauvaise
presse contre laquelle je me suis élevé ici, après son départ.
* … TL est vrai que les événements font souvent la réputa­tion des hommes et que l’on ne sait pas toujours discernerles mérites de ceux qui tentent d’en modifier le cours.

Jean Prouff devait, sous d’autres cieux, connaître toutaussitôt des succès qui prouvaient que ce n’était ni sacompétence ni sa bonne volonté qui étaient en cause.
Le temps a passé et la leçon est à peine oubliée, que lecours des événements nous rappelle, mais d’une façon

inverse, que les entraîneurs ne font pas tout dans le des­tin des équipes. Voila que Reims, hier en seconde division,devance Rennes, que l’on croyait voué pendant plusieurssaisons à une carrière euphorique.
­ Rennes et Jean Prouff tremblent à leur tour aujour­d’hui après avoir connu la gloire. C’est là le lot des clubsde football, dont le vrai mérite consiste à toujourspréparer

l’avenir, inlassablement, même dans les périodes fastes età ne pas croire qu’il suffit de la présence d’un homme pouren revaloriser onze autres.



quatre » après
| jusqu’à Nantes, il avait
(gagnés), deux (nuls),(perdus).@
\vée de Devaux à
; vée de Devaux à Reims,
| chulski s’en va encore !@
en ce moment, de
tôt. ee
ménia.Et des joueurs
etDubaële…
rencontres, le

æ@304 joueurs ont disputé
championnat enpremière

| | Lille (12).
bleau avec quinze joueurs.à PETITEHISTOIRE“D'UN PENALTY
Ce Reims­Bordeaux devait voirun des plus sensationnels re­

tournements de situation que
l’on ait vu et par cela revêtitun
côté spectaculaire que ne sont
pas prêts d'oublier les dixmillespectateurs.
Une cassure de rythme terri­

ble chez les Bordelais, jusque là
ridiculisant les nôtres et àpartir
de l’égalisation de Gori, unedé­
faillance qui allait soudain se
précipiter après le second but
rémois acquis sur pénalty.
Celui­ci a eu sa petitehistoire,

qu’il était difficile d'apercevoir.
Lorsque Bourgeois, qui allait

marquer le but fut retenu et que
M. Kitabjian eût sifflé, unBor­
delais plaça la balle sur lepoint
de nénalty. Mais, soupçonneux,
Kopa alla vérifier, vit que la
chaux avait fait un petit mon­
ticule, la détruisit en grattant
avec ses crampons.
laisse­moi le tirer.
—Vas­y...
quipiers.
temps, après queM.
jusqu’à
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Bordeaux etquatrequatre
Quelques semaines après l’arri­Strasbourg,

Groschulski quittait le club.
Quelques semaines après l'arri­Gros­
On parle beaucoup de gauchers

vraisgau­
chers. Pourtant, il y en a un au
club, encore qu’il soit bien jeu­
ne : Eric Devaux, six ans bien­
Des joueurs Rennais ont joué à

Reims, comme Prouff etD’Ar­
Rémois ont

joué à Rennes, comme Lamartine |
{ Reims, au cours de ses six

Stade a dépassé
trois fois 10.000 spectateurs,ce
qui est loin d’être négligeable,
même en première division !

divi­
sion. Les clubs qui en ontutilisé
le plus sont Nice et Sedan (19),
celui qui en a utilisé le moins est
Reims vient en milieu de ta­

Gori s'approcha alors de lui.
— « Je me sens », lui dit­il,
Et ainsi, le préposé changea.
Gori, qui se sentait dans un

jour faste, ne pouvait pasman­
quer cette nouvelle occasion de
briller devant ses anciens coé­
UNE FOIS AVAIT SUFFI !
Et bien, si tout le monde dans

le stade a vu, en premièremi­Kitabjian
eût sifflé Robuschi hors­jeu, ce
dernier poursuivre son action

D’Arménia et heurter
Section d'Allez­Reims

RésultatssportifsPMU.
Salle pour réunions

Ie groupe KOPA comprend les 5 plusrands specislistes
NN ©àuw,

des sports d'équipes
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ce dernier, sachez que l'arbitre,
lui, ne l’a pas vu.
Aussi, en seconde mi­temps,

lorsque Robuschi récidiva sur
D’Arménia qui venait de blo­
quer la balle, le gardien rémois,
cette fois, laissa le genouenavant.
M. Kitabjian, cette fois, le vit

et donna à Jean­Claude un aver­
tissement pour jeu dangereux
réciproque ce qui le mit en ro­gne.
Mais sa colère fut plus grande

encore lorsque Couécou ­ unnom
que l’on prononce assez souvent,
en bien et en… moins bien ­ frap­
pa alors que D'Arménia était àterre.
— Si je ne déplace pasma

tête, je crois qu'il l'envoie dans
les buts, dit­il, en se rappelantl’incident.
CONFIANCE PREMATUREE
Après la rencontre, personne

n’osait entrer dans le vestiaire
bordelais où l’on imaginait que
le drame devait régner.En fait, l’entraineur Artigas
esquissait son traditionnel sou­
rire, mais il ne desserait pas lesdents.
Enfin, il réagit à une réflexion

que l'on faisait autour de lui.
— Oui, le match contre Portoet ses prolongations ontpesélourd dans notre seconde mi­

temps, mais le tort de mes gars,
­ qui s'étaient « balladés »pendant
une demi­heure, a été de croire
que ce serait facile et de ne pas
maintenir le rythme.
Quelques instants plus tard,

Guillas allait venir dans le ves­
tiaire rémois et disait à Kopa :
— Maintenant, on vous a re­

mis sur orbite avec ce score.
POUR UNE « CAPE »
Gilles ne jouait pas contre

Bordeaux. A vrai dire, il espérait
un peu paraître sur le terrain
mais « la faculté » avait étéformelle. ;
Pourtant, Louis se souvient

fori bien avoir joué dans des
circonstances analogues. Il étaitalors junior à Aix et venait
d’être sélectionné pour l’équipe
nationale, lorsqu'un coup lui va­
lut deux points de suture au mi­
lieu du front, le dimanche précé­
dent le match international,
Son rêve s’écroulait ! =Il obtint de jouer quand mê­

me, avec un pansement spécialet s’aligna comme arrière cen­
tral, face à l'Espagne, à St­Sé­bastien.
Naturellement, la première

balle sur laquelle il eut à inter­
venir fut une balle aérienne, au
bon endroit.
Cela saigna un peu, mais il

termina­la rencontre sans autredommage.DISPARITION...
MOMENTANEE SANSDOUTE
Le but que la France concéda

à l’Autriche en 1957 et qui consa­
cra sa défaite est imputable au
piacemnent des arrières centraux
Péri et Devaux. Avant laCoupe
du monde, il y eut ensuite un

Barde

stage à Evian où 17 joueurs fu­
rent convoqués. Parmi eux,De­
vaux; Péri, lui, avait déclaré for­fait.
Alors, lorsque Guérin, l’entrai­

neur, parlait de l'erreur défensi­
ve du précédent match, il s'adres­sait régulièrement à  Devaux,
seul responsable présent !
Il y eut trois mi­temps contre

une équipe suisse, à l'issue des­
quelles, Rodighiero et…Devaux
furent éliminés, laissant leurs
quinze camarades partir àBel­
grade connaître le destin que
l’on sait.
Mais depuis, on a oubliéDenisDevaux.INCONNU,

MEME DE SESPARTENAIRES!
Ecarté actuellement de l’équi­

pe, Jean­Paul Gaidoz prenait as­
sez philosophiquement la chose
avant Reims­Bordeaux et venu
tôt avant la rencontre, il fut tôt
décontracté par une réflexion
qui le stupéfia littéralement.
Rencontrant un amateur qu’il

connaissait bien, le noirAmegan,
que l’on allait voir opérer à l'aile
droite des amateurs en leverde
rideau, celui­ci lui demanda.
— Qui est donc ce Jacquesqui

va jouer avec les pros et dont
on parle tant ?
— Non mais, tu ne connais pas

Jacques ? Mais la saison passée,
tu jouais avec lui !
Et Jean­Paul lui décrivit Jac­ques.
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l'imperméable moderne c'estBLIZZAND
HSAINT­JHCOUES

55 à 63, RUE DE VESLE, REIMS

l’Éclaireur

C'était, vous l'avez deviné, Ro­
bert Jacques.
LESTRIBULATIONS
DEDUBAELE
Notre ancien joueur Dubaëlene figure pas dans l’équipe deRennes.
Claude avait été «choqué» par

l'engagement de Watteau la sai­
son dernière, et il ne s’en remitjamais.Il avait sollicité son transfert
et un accord était intervenu avec
Lyon. Puis l’ex­Rémois préfère
demeurer dans la capitale bre­tonne.
On prétendait même à cemo­

ment en Champagne qu'il allait
regagnerReims.En fait, soudain, le transfert
se réalisa… pourAngers.
L'ALSACIENPARLAITESPAGNOL
En match de coupe desFoires,

alors que Strasbourg jouait à
Barcelone, Devaux, en fin de
match, alors que le score était
egal, monte à l’attaque. Il s’y
fait recevoir, le pied en avant
par un défenseur espagnol qui
lui fait subir un magistralKO.
Alors, le Barcelonnais s’en­

tend invectiver en espagnolparun Strasbourgeois qui l’invec­
tive dans des termes si violentset si bien sentis qu’il en perd
contenance et ne touchera prati­
quement plus la balle. Celui qui
s’est indigné ainsi, c’est Farias….
l’Argentin de Strasbourg. __“Autre souvenir de cematch,
aussi émouvant que bref :De­
vaux revient à lui à la fin de la
prolongation pour assister à
cette seconde émouvante : Je
sort de la rencontre tirée àpile
ou face !
DIS­MOI CE QUE TULIS…
Chez Devaux, on peut voir de

nombreux volumes dans la bi­
bliothèque. On l’interroge alors
sur ses préférences, sur ses lec­
tures favorites mais il vousdé­
trompe bien vite.
— J'ai des bouquins, oui, mais

c’est décoratif : je ne lis pas.
Je n’ai d’ailleurs pas de violon

d’Ingres. Ma grande distraction,
en dehors de la télé et le cinéma,
c’est la marche, en solitaire, dansla nature.
CE N’EST PAS LAMEMECHOSE.
Le bataillon de Joinville, pour

Denis Devaux, ce sont aussi de
bons, de très bons souvenirs,
certes, et de bons copains, et
des matches, mais aussi le stage
obligatoire en Algérie : Rocher
Noir, Boufarik. La vie dans des
postes qui défendaient la péné­
tration Blida­Boufarik. Les sor­
ties de nuit…
Mais tandis qu’il évoque ces

souvenirs, Denis fait soudainun
retour en arrière.
—Oh ! ce qui m’a le plus

ennuyé, ce n’est pas tellement
d’être là­bas, c’est d’y êtreparti
juste au moment où nousde­
vions aller faire une tournée à
Tahiti avec Sauvage etHerbin.

85, PLACE D'ERLON, 85
— TÉLÉPHONE 47­56­95——6OUVERT TOUTE”LANUIT

Sandwiches
Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et laboxe

Alors, vous comprenez, rêverà Tahiti et aller à Boufarik,ça
fait quand même un peu dur !
LESRAISONS
D'UNE MEFORME
International contre l’Autri­

che, Denis Devaux n’a sans dou­te pas fait à cette occasionun
très bon match. Mais il a eudes
circonstances atténuantes qu’il
n’a d'ailleurs jamais cherché à
faire valoir, mais qui sont vala­
bles et quevoici.En Coupe des Foires, avec
Strasbourg, il avait joué àBarce­
lone le jeudi soir un match avec
prolongation et été blessé augenou.
— Je suis parti les quatre fers

en l'air et le match a été arrêté
dixminutes.
On s’est couché à trois heures

du matin et cela ne nous a pas
empêché, le samedi soir, de dis­
puter un match de championnat
capital à Bordeaux !Et c’est le mercredi suivant
qu’on devait jouer contre l’Autri­che !
J'avais demandé à ne pas jouer

contre Bordeaux mais ce n’était
pas chic pour mon club. Alors,je me suis tapé les trois ren­
contres. Et la troisième, je l’ai
abordée avec les jambes lourdeset plein d'inquiétude de faire
dans ces conditions mes débuts
dans l’équipe de France !…
Bien sûr, à la mi­temps, j'au­rais peut­être dû dire que je

N’étais pas en condition, mais—_——_

nour moi, c'était abandonner cet­­te chance unique.

M°R.KOPA
Directrice

Place  Drouet­d'Erlon— REIMS—

æ
æ



Go HOTEL DEL’UNIVERS
A1; BOULEVARD FOCH (faceGarey
REIMS ­ Tél.47­52­71.

Jean Prouff est un pur bre­
ton : il est né à Peilhac, dans
le Morbihan, en 1919.
Sa carrière de joueur fut

très dense : il joua àRennes,à Fives, à Reims. Il connui
les honneurs de la sélectionnationale.
Moniteur à l’IN.S. il se

tourna vers l’entraînement du
football et connut alorsunevie aventureuse puisque de
France, où il s’'occupa deCan­
nes, de Rouen, d’Aix, duRed
Star, il émigra en Pologne
puis en Belgique avant de
prendre dans le Nord unesemi­retraite.
Appelé en secours par Reims

qui sombrait vers la deuxiè­
me division, il ne putmener
sa tâche à bien et retourna
dans le club de ses débuts
professionnels, à Rennes où il
réalisa coup sur coup deux
excellentes saisons, glanant
au passage la Coupe de Fran­ce.
Cette saison paraît moinsbrillante.
Pourtant, Jean Prouff avait

libéré ses joueurs le 12 juin et
repris l’entraînement très tôt
pour présenter une équipe
tôt en forme.
Rennes, instruit par l'expérien­

ce de la saison précédente, rédou­
tait un mauvais départ et fit
tout pour l’éviter.
Malheureusement, on enregis­

trait quelques départs au club :
Lamia, Watteau, Loncle,Dubaële.
En outre, le jeune ailier Floch
était indisponible.

LEPRESIDENT
EST ECONOME

Pourquoi, dans ces conditions,
le Stade Rennais n’a­t­il pas el­
fectué, du moins dans les rangs
professionnels, l’effort de recrute­
Nos annonceurs sHi
{les amis devotre

­ *
ASSURANCES

el’UHssuseux

TOUT SAVOIR SUR...RENNES
ANSune ville de 125.000 habitants, le Stade Rennais a été[) créé en 1901. Ce fut un club universitaire jusqu’en 1931. Ila adhéré au professionnalisme en 1932, fut finaliste de la

Coupe Charles­Simon en 1917, finaliste de la Coupe de France en
1922 et 1925.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Le Stade Rennais passe pro en 1932 et demeure enNationale
jusqu’en 1938. Il tombe cette année­là en Deuxième Division. Il
remonte en 1939 et retombe en Division II en 1953. Sous l’im­
pulsion de son entraîneur Henri Guérin, le Stade reprend sa
place parmi l’élite l’année suivante, après avoir été champion
de Division II. Il y à trois ans, après une mauvaise saison et
aussi à cause de sa malchance, il descendait en Deuxième Divi­sion.

Mais il convient de reconnaître que les Bretons n'ont pas
considéré comme une catastrophe ce qui fut en outre, uneinjus­
tice du sort. On se souvient, en effet, que Rennes avait terminé
la saison à la 16° place avec 27 points, disputa les barrages avec
Lille. Le premier match se solda par la victoire desBretons,
2 à 0, la deuxième rencontre à Reims était favorable aux Nor­
distes 3 à 1. Il fallait jouer la « belle ». Elle se disputa le lundi
17 juin au Parc des Princes, Rennes était battu par 2 à1.

En 1958, Rennes finissait 2 en Deuxième Division et remontait
en Nationale. Il s’y classait 12, puis 15°, 14°, 12° et 11°, 11° encore,
4° et 6' la saison passée.
…FET EN COUPE DE FRANCE

On note que le club breton atteignit les quarts de finale en
1934 (battu par Marseille) et 1952 (battu par Bordeaux). Il fut
huit fois huitième de finaliste. Mais il atteignit la finale en1935.Il fut battu parMarseille.

A partir de 1961, où il fut éliminé en 1/32 de finale par…
Montargis, Rennes connut une mauvaise passe avant de rempor­
ter son grand succès en enlevant l’épeuve en 1965, battant Sedan
en finale (2 à 2 puis 3 à1).
SES GRANDS INTERPRETES

Quelques très grands joueurs sont passés au Club Rennais.Ci­
tons cependant Batmale, Pleyer, Touffait, Prouff, Guérin etCuissard.

Son équipe la plus brillante, celle de 1939
dier, Pleyer, Scharwarth, Braun,Boesinger,
Ebner, Babinek, Kaiser.me ESS EST SE EE SE TE 0 EE EE
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONP

: Miramon, Bor­
Belonza,Hanké,

l’objet d’un transfert.) et qui
nous paraît la seule susceptible,
dans l’état actuel des choses, dement qui paraissait s’imposer?

C’est le président Girard qui l’a
ainsi expliqué :« Notre situation financière faire vivre sainement un club
nous permettait certes d'acquérir professionnel ».
un joueur de bonne valeur. Mais 2 ce
ce n’est pas parce que nous dis­ ESPOIRS DEÇUS
posons de la somme nécessaire Mais après quatrematches,
que nous la gaspillerons. Nous Rennes ne comptait que deux
n’entendons l’employer que pour
réaliser une affaire saine.Or,
l’occasion souhaitée ne s’est pas
présentée. voilà tout.
Cependant, nous souhaitons

trouver l’élément qui pourrait
apporter à Rodighiero l’appui que
lui fournissait Loncle. Mais, jele répète, nous n’agirons qu’à
coup sûr. D'ailleurs, si nous ne
parvenons pas à réaliser ce que
nous désirons dans l’immédiat,
par contre nous avons conscience
d’avoir d'ores et déjà fort bien
préparé l’avenir en recrutant des
jeunes qui s'épanouiront certai­
nement dans un temps que je
souhaite relativement court.Nous
poursuivons ainsi une politique
qui nous a déjà procuré bien des
satisfactions (dans notre equipe
actuelle. seul Rodighiero a fait

points à son actif. Il les devait à
sa victoire sur Sedan, laquelle,
Châlet duCirque
Jardin de la Patted’Ole
SPÉCIALITÉS
tous les Jours

(Couscous le mercredi) |
mO METTENT AR PESTEMBEL

*

desSpontifs
RAREM5CHALONSEPERNAY

LEGARDIEN
ROBINGilbert
Né en 1942 à Kergloff. For­

mé au club. 1 m 76, 74kg.
LESDEFENSEURS

LAVAUD Jean­Claude
Né à Orléans en 1938.A

joué à Pantin et à Hussein­
Dey. 1 m 74, 75kg.
CEDOLIN René
Né en 1940 à Mantes.1m”72,

70kg.
BOUTET Yves
Né en 1936 à Rennes. Inter­

national junior. 1 m 78, 76kg.
Ex­capitaine de l’équipe de
France junior.
CARDIETLouis
Né en 1943 àQuimperlé.

1 m 74, 73ke.JADZYK
Amateur, formé au club.

LES JOUEURS DUMILIEU
ASCENSIO André
Né en 1938 à Oran. 1 m 69,

68kg.
PELLEGRINI Giovanni
Né en 1940 à St­Malo.

1 m 75, 72 kg.
LESATTAQUANTS

PRIGENT Jean­François
Né à Saint­Clet en 1944. For­

mé au club. 1 m 65, 68kg.
RODIGHIERO Daniel
Né en 1940 à St­Cloud.Vient

du Red Star. 1 m 76, 72 kg.
DARCHEN Jean­Pierre
Né en 1940 àDouarnenez.1m "1, 10RE.

CAVILDaniel
20 ans. Amateur formé àLorient.

FLOCH Louis
Né en 1947 àSt­Pol­de­Léon.

Formé à Rennes. Internatio­
nal junior.
malgré l'ampleur du score qui la
sanctionna dans les conditions que
l’on sait, ne compensait pas les
trois courtes défaites subies suc­
cessivement à Bordeaux, Lens etNantes.
Il est vrai, effectivement, que

Rennes s’est trouvé dans l’obliga­
tion de disputer trois matches sur
quatre à l’extérieur où l’atten­
daient les deux premiers dupré­
cédent championnat et Lensqui
affiche une excellente forme en
ce début de saison.
Il se méla à ce mauvais calen­

drier une série de blessures, dont
celles d’Ascensio et deCardiet.

PREMIEREVICTOIRE
AL’EXTERIEUR

Rennes, qui avait perdu un
point chez lui devant St­Etienne,
devait en rapporter deux deNi­
mes. mais le match suivant, ils
perdaient chez eux devant An­
gers, au mieux de sa condition.
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104, rue Gambetta 47­36­99
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65. Rue Emile Zola — REIMS — Tél. 47.78.83 ­47.80.81

Gad
Chemisier | Chapelier
27, Rue de Vesie ­REIMS‘

6écatr ­ ­ REIMS La plus importante
spécialité de la région

LES ÉQUIPES DELAMI­TEMPS
3 000 À V
­BAR | : qING | .…* On

S­Tél. 47.25.76 |
LAURIER 11

ouGAIDOZ7 LEFLOCH 2LAVAUD
MASCLAUX3

BLANCHARD10 6ASCENSIO
mers à

GORI 6= 9 RODIGHIERO 4 JADZYKz_z DEVAUX5 HEUTTE 9@«à 10 PRIGENT 5CEDOLIN
JACQUES 4us der 8PELLEGRINI1Ss KOPA 8FELD

D­16 ­47­39­17 HIEGEL 2
ITRICO 3CARDIET

RICHARD 7RANT ouLAURIER
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8, RUEMARX­DORMOY
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REIMS ­ Téléph. 47.37.35 /?
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVNS |
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Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON
Radio ­Télévision

“La MaisonPilote”
6, rue Condorcet ­REIMS

CAFÉdun
Lion deBelfort
RolandGORLA
37, PLACE D’ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17—
SALLES DEREUNIONS
RESULTATSSPORTIFS

MERCEDES­BENZ
­:­ GARAGE ­:­CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 4726­67
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pionnat de la Marne des juniors
qui nous sera proposé en lever
de rideau. Il opposera, à partir
de 18 h. 45, les juniors de Pré­
mium à ceux du Stade deReims.
Ce sera pour nos jeunes es­

noirs la troisième rencontre offi­cielle ils ont battu.Sarlino
deux fois (en championnat et
en Coupe Gambardella).
Voici l’équipe annoncée pour

le Stade de Reims :
Dufau (1), Capillet (2), Ur­

bany (3), Lieveaux (4),Ber­
trand (5), Houdelet ouBriffaux
(6), Roussy (7), Lesieur (8),
Tchernicheff (9), Lonneux ou
Delave (10), Lallemant (11).
| tout savoir
Ce match est le douzième du
‘hampionnat de division natio­nale.
Après cette rencontre, il en
restera vingt­six à disputer,
vuatorze à l’extérieur, douze àZeims.
Le prochain match à Reims

aura lieu le 1” novembre contre‘Tonaco.
Mosiannonceurs sont
tesumis de votrecduh

4, Rue du Beffroi ­SOISSONS
RÉALISATIONS PUBLICITAIRES ­TE

CEUX DEREIMS

Machines à écrire ­ Machines à calculer
OLIVETTI ­ OLYMPIA ­ WALTER ­ JAPY

VENTE ET RÉPARATIONS
MEUBLES de BUREAU (Métal ouBois)

TRAVAUX DE VILLE
‘Ce pronostic
Voyons la logique par les chif­

0°2 2 #46 45 VE M

Bordeaux 2 Rennes 0 : fres.Rennes 5 Sedan 0 sam re Héicou Reims, en six matches chezLens 2 Rennes 1Heutte 9 buts lui, a totalisé onze buts pourNantes 1 Rennes 0Richard 2but six contre, soit une moyenne deRennes 3 Monaco 1Gaidoz as 1,83 à 1.
Valenciennes 3 Rennes 1Kopa ; Rennes, en six matches à l’ex­Rennes 1 St­Etienne 1 térieur, a totalisé quatre butses â pq a CEUX DE RENNES pour, six contre, soit 0,66 à 1,66.ennes gers are La moyenne snéraie donnRodiehi y généraie donneRouen 1 Rennes0 3 puis [Reims 1,74, Rennes0,83.Rennes 2 Stade 1Pellegrini 3 buts C’est sensiblement 2 à 1.

CEUX DE REIMS Ascensio 2buts mesine 0 ­ Lille 1 Adversaire c.s.c. 1 but PROGRESSION COMPAREEReims 1 Toulouse 3|DANS LE CADRÉ’ NATIONAL| Dans cette nouvelle rubrique,Angers 2 Reims 2 on pourra suivre la courbe com­Reims 9 Nice 011. G. Lech (Lens) 11 buts |parée des deux équipes en pré­Rouen 2 Reims 0/2. Revelli (St­Etienne) 8 buts |sence et par conséquent les fluc­Reims 2 Lyon 0|  Rodighiero (Rennes) 8 buts |tuations de leur saison jusqu’auMarseille 0 Reims 0/4. Guinot (Valenciennes) 7 buts |jour du match qui les oppose.Reims 2 Strasbourg 1j5. Piat (Monaco) 6 buts | Notez bien : il s’agit des pointsSedan 1 Reims 0|  Farias (Strasbourg) 6 buts|ajoutés par chaque club lorsReims 4 Bordeaux 1|  Margottin (Angers) 6 buts |de chaque journée de matchesNantes 6 Reims 2} Guy (Lille) 6 buts |(0 = défaite, 1 = nul, 2 = vic­
9. Sénac (Lens) 5 buts [toire).
Di Nallo (Lyon) 5 buts |Reims :
Robuschi (Bordeaux) 5 buts!i0 0 1 3 3 5 6 8 8 10 10het Blanchet (Nantes) 5 buts |Rennes :

Classement Ils joueront
l'e Division ce jour| ­ ptéle A

1.Nantes t6 àLille
2. Lens 16 àRouen
3. Angers 13 Sedan
| 4. St­Etienne 13| Valenciennes
\5.Lyon 13 àNice
| 6. Strasbourg 12 àMarseille
| 7.Lille 12 Nantes
| 8. Marseille 12 Strasbourg
|9. Rouen 12 Lens
110. Stade 11 àSochaux
11. Valencienn. 10| àSt­Etienne
12. Reims 10 Rennes
113. Bordeaux 10 àToulouse
114. Toulouse 10 Bordeaux
15. Rennes 9 àReims
16. Sochaux 9 Stade
17. Sedan 9 àAngers
18. Nimes 8 Monaco
19. Monaco 7 àNîmes20.Nice 6 Lyon

En un coupd'oeil
RoNETS 5 55e rates 11.158
Reims­Toulouse ........ 8.663 ep : F :
Angers­Reims .......... 8.975 Ainsi qu'on sait, un tirage
Reims­Nice ..…..….…..…..……. 7.123 au sort doit désigner l’heu­Houor­Relms 11.037 reux bénéficiaire des imper­
Reims­Lyon .....:...... 7.205 méables Blizzand généreuse­
Marseille­Reims ..…...… 27.107 CELLES UE REIMS ment offerts par les Grands
Reims­Strasbourg ...... 10.111 P. C. Dit Magasins «A Saint­Jacques »,
Sedan­Reims ..4­+..……­­ Dee Chez lui il 6 45 ES Paceirs au ep vs
ims­Bordeaux ........ 10. , : [3 &.opera sa 19.870 Chez l'adversaire À 11 7 le gardien de but Jean­Claudeeat tea > lie l ide

Générales 15 1 1229 d’Arménia. À qui le prochain?
CELLES DERENNESA «| >. c. nit./(onnaissez le Règlement

Chez lui ; 13 GE
Chez l’adversaire 4 10 — 6j Article 13. — Les joueurs doi­208 vent porter un numéro très ap­

TOIAUX | fs joueront Générales 17 16 + l}parent, correspondant à celuiRésce Soir | le 30octobre
Nîmesdk. Nice

à Bordeaux LOTS
àParis 1948­49MarseilleRouen 1949­50
à Monaco || 1950­51
à Lyon |42 à Strasbourg 1952­5343 Et || 1956­57À à Valenciennes 1958­59
Angers |
à Sedan | 1959­60A4 Sochaux 1960­618 àRennesToulouse 1961­62
àNA 1962­63
àLens || 1963­64

JEUNEDYNAMIQUE

porté sur la feuille d’arbitrage.
Le capitaine portera un bras­

\sard apparent.| Le club receveur doit avoir un
jeu ‘de maillot d’une teinte très

ÿ | différente de celle du visiteur.
Les gardiens doivent être revê­

tus de maillot jaune, rouge, vert,
blanc ou bleu différent des cou­
leurs des deux équipes.Le club visiteur doit jouer
dans ses couleurs traditionnelles.
A la fin du match, les joueurs

doivent se rassembler au centre
du terrain pour saluer le public.
Article 14. — Les ballons sont

fournis par le club visité qui de­
vra également mettre à la dispo­
sition de l'arbitre des ballonsblancs.
Article 15. Deux fanions

orangés de 0 m 45 x 0m 45, avec
hampe de 0 m 75, seront mis à
la disposition des juges de tou­che.Les clubs devront pouvoir
fournir en cas de besoin de po­
teaux de buts de rechange et
d’une barre transversale.

Reims 4 — Rennes 2
Rennes 1 — Reims 0
Rennes 1 —Reims
Reims 3 —Rennes
Rennes 2 —Reims
Reims 0 —Rennes
Rennes 0 —Reims
Reims 5 —Rennes
Reims 3 —Rennes
Rennes 1 —Reims
Reims 4 —Rennes
Rennes 2 —Reims
Reims 2 —Rennes
Rennes 0—Reims
Rennes 2 —Reims
Reims 1 —Rennes
Reims 2 — Rennes 3
Rennes 2 — Reims 2
Rennes 2 — Reims 0
Reims 4 — Rennes 0
Reims 3 — Rennes 3
Rennes 2 — Reims 0
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BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

13, Place Royale ­ REIMS
TÉLÉPH. 47.60.85
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AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
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En attendant.
(suite de la page1)

fait huer plutôt que de libérer l’inter qu’il devait étouffer.L’arrière collait à l’ailier. Le demi­centre à l’avant­centre.
En sorte que Prouff traversait tout le champ à toutesen­jambées et parvenait à tout coup sur la ligne de réparation
adverse. Du gâteau.

Cette pratique prouvait que le marquage absolu est aussi
une hérésie absolue.

Aussi bien Jean Prouff prouve aujourd’hui que le football
souple est lemeilleur.

Il est devenu un des maîtres du4­24.
En principe, je pense que le 4­2­4 n’est pas une panacéeuniverselle.
Toute équipe qui joue bien a tendance à se rapprocherdu 4­24, Au lieu que s’aligner en 4­2­4 à tout prix negarantit

pas du tout le bien jouer.
Wais le 4­2­4 de Jean Prouff marche très bien. Tout à faitselon le sigleWolks.
Très souple donc, capable de jolies extrapolations.
Dernièrement à Nîmes, j'ai vu le Stade Rennais réaliserune exhibition parfaite, qui me rappelle celle de Nantes deux

années auparavant. I est impossible d’être plus agréable,
plus séduisant. En un sens, c’est le meilleur football possible.Il est vrai que Cardiet et Lavaud constituent lameilleurepaire d’arrières, aussi souples que rapides, puissants et déci­
dés. Dignes de la fameuse paire Cohen­Wilson si l’on veut.
Cedolin m’a vivement impressionné. Il fut un relayeur­relan­ceur incomparable. Par lui, l’équipe joue dans un bain d’huile.
Transfluide, overdrive, etc… Darchen paraît pouvoirmenacer
Bambuck. Bref, il ne faut pas bouder son plaisir. On ne peutque féliciter Jean Prouff de ce qu’il a fait. C’est ainsi qu’on
créera un nouveau football. Il ne faut donc pas manquer de
voir etd’applaudirRennes
(RIRES RIDIRIRIEI RIRE RES SIM DINS Ia AiMINE” numéro gagne peut­être le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de sonjournal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots trèsintéressants pour des amis du football, ce sont :
1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACES GRADINS.
3°DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous ‘conseillons d’écouter attentivement les résultatsdu tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros

gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.
du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remisen jeu.
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Voici les résultats deCm ;

notre tombola tirée lors du == Ce numérogagnematch Reims­Bordeaux c= > |pentieen)
Le numéro 26.885 gagne » " un des quatre2018le ballon du match ou un m = | ©fferts parAllez­Reims

tableau de valeur. pi ; ; :Le numéro 25.649 gagne = = Lisez l’article ci­contre
deux places de tribunes. =
Le numéro 26.637 gagne = de

deux places de gradins. pal à p Sue
Le numéro 25.486 gagne = N° 30833

deux dixièmes de Loterie 5©Nationale. ue
ensesnosconsonsogonek TRONCESOSOBEOEOSODENA

ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
CONCESSIONNAIRES :
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Le SUPER CHAMPION du Vêtement…

pi

Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Moissonneuses­batteuses BRAUD ­ Presses CASE ­ Distributeurs d'engraisLELY

moTososineuses À GRIA
Tondeuses à Gazon d ACOBSEN

Hommes ­ Dames ­ Enfants
CHEMISERIE ­ BONNETERIE

R. BOITEL |REIMS Tél. :47­44­44 Chemisier Spécialiste à

5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

Assemblée Générale du 16 Octobre 1966———…
=aa = Immeubles9 h. 30, au Bar de l’Éclaireur copagia@ RESE

Le Comité Directeur d’Allez­ don au prix de 30 F, champagne et GérancesReims a, au cours de sa dernière service compris. Locationsréunion, fixé la date de l’Assem­ Inscription à la permanence d'AI­ Contentieuxblée Générale au dimanche 16 lez­Reims, 8, rueBuirette.octobre 1966, à 9 h. 30précises,en la salle de réunion du «Barde l’Eclaireur » 85, place d’Erlon.
Ordre du Jour :
Lecture du procès­verbal dela dernière Assemblée ;Rapport

financier par le Trésorier ;Rap­port des Commissaires aux A
Comptes ; Rapport moral du
Président ; Rapport des respon­ LE JOURNAL DESsables aux différentes Commis­ SUPPORTERS DUSTADE

CABINET
MARCEL

LEBLANC
sions : Renouvellement duman­ DEREIMS Ancien clerc deNotairedat des membres sortants du Rédacteurbureau ; Renouvellement du ! pi ,
mandat des commissaires aux pOCIES cm xcomptes ; Questions diverses. Gérant : ;

ROBERT MAGISSON « L’AMI, LECONSEILu Imprimerie COULON
A 12 h. : Apéritif offert par Mme 17, r. Camille­Lenoir, Reims DES SPORTIFS»
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Fernandez, à l'Hôtel des 2 Gares, à Dépôt légal : 3.803 xEpernay. pas AS4 Ë Paraît à l’occasion de chaque12 h. 30 : Réception à la Maison match dechampionnat
Moët etChandon. disputé àReims 22, Place Drouet d'Erlon
13.h, Déjeuner. C’est une régie publicitaire REIMS8 PUBLI ­CHAMPAGNE

4, Cours Langlet ­ Reims phrases : 47­4247 >Le déjeuner sera servi dans un Tél…47­68­56—et­— 47­98­55 ­ ———e ­
cellier de la Maison*Moët etChan­

donne satisfaction, le bulletin d’abonnement que nous publions en
page 7 ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tous
les matches et que vous désirez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alors (
utilisez le bulletin en page 7 ou faites­le leur parvenir

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant le match f
(sauf le cas des matches très rapprochés l’un de l’autre oud'abon­
nés habitant très loin deReims). («La ça

EEE TEE EDIT IAE TV PIE TN |#

Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituel vous | VIGNERONS
\
(

FAÎTES ABONNER VOS AMIS |
re a —| LUIGà «ALLEZ­REIMS» 1966­1967

A découper et à adresser avec le règlement correspondant à
« ALLEZ ­REIMS », 8, rue Buirette, àReims

Je, soussigné,
BEÉd EE ENS Te Prénom”... 23e 1m8 Entreprise
AUUCGS NE ce cr AE came msg ao eee aa tee Ces 0e edSea demaçonnerie
EE PEN E ESPANETTIERE PA ra / 4 êt et béton armé

désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pour v
la saison 1966­1967

Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne
75.286 de la somme de 18FRANCS 24, RUE CHABAUDSignature:

CAFE ­ RESTAURANT

HOTELSJ# Anc' Wme Veuve TORTA \Î ROOSSucc.
34­3o, RUECLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­23­57
pre



rue deVesieREIMS

enpaiement nosBONSD'ACHAT
remboursablesCHAQUEMOISaux meilleures conditions
27 **VESLE

PASSAGE ou. COMMERCE ­ REIMS

Depuis 1920AUTO­ÉCOLEDONAT
15,Rue Clovis ­REIMS

43, Rue Chanzy ­REIMS
Téléph.47­77­70

CHARBONS DECHOIX
BOIS DECHAUFFAGETHERMOGAZ
MarcelTHIL
3, Rue Géruzez­Tél, 472498
LIVRAISONS RAPIDES_ ET SOIGNÉES

Service à la Carte et à PrixFixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTJ. CcCOLL

49, Place Drouet­d’Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE47­36­46

RENDEZ ­ VOUSAVEC...Denis DEVAUX
"EST dans un petit bourg ju­
rassien, dont le nom nevous
dira sans doute pas grand­

chose, qu'est né Denis Devaux : à
Cize, en 1939. Sa grand­mère y
tenait une ferme.
En fait, c'est tout à côté, àCham­

pagnole, qu'il a passé son enfance.
Ses parents tiennent d'ailleurs |à­
bas une petite fabrique d'articlesde pêche. On pêche beaucoup dans
cette région et tout le monde, à la
ligne ou aux engins, sacrifie à cettedistraction.
Tout le monde saufDenis.
—Mon père est tellement bon

pêcheur que moi… vous savez, ça
arrive souvent c'est pas parce
que le père est bon footballeur, que
le fils,nécessairement.

Et Chasseur, vous l'êtes ?
A Strasbourg, où vous avez passé
queiques années, presque tous |es
footballeurs étaient chasseurs dans
cette région où c'est une des dis­
tractions favorites.
Et Denis nous contredit encore.
— Et non, pas chasseur non plus!
Alors, nous changeons de piste.
Les études.
Denis est allé jusqu'en quatriè­

me, au collège moderne deCham­
pagnole mais à cette époquedéjà,le football lui chantait déjà dans
la tête plus que le désir de s'ins­
truire. !| nous le dit :
— Ça m'a pris vers douze ans !

Je jouais dans l'équipe du collègeet je ne pensais qu'au match du
dimanche suivant. Bien sûr,main­
tenant, je le regrette, très sin­cèrement.

A carrière de footballeur de
Devaux, commencée très tôt,a débuté, en minimes, com­

me arrière centra! mais avec telle­
ment d'attirance pour le but ad­
verse qu'il la poursuit en cadets
comme inter. Sélectionné enFran­
ce juniors, il y fait des rencontres
qu'il vous plaira sans doute decon­
naître pour les souvenirs qu'elles
acrocheront : Sauvage, Herbin,La­
franceschina, Eon,Bruneton.
Et en route pour le tournoi annuel

auquel participent tant d'internatio­
naux en puissance.
Celui­là à lieu en Espagne, en

avril 1957, où on présente nos
jeunes représentants à un foot­
balleur français célèbre, qui y fait
carrière au Real deMadrid.
Il s'appelle Raymond Kopa.
A vrai dire, il n'y a guère qu'une

poignée de mains et un regard
admiratif, en passant. Mais le tour­
noi révèlera à Denis une autre sen­
sation, qui aiguisera encore son
désir de se tourner exclusivement
vers |e Football : pour la troisième
place, en lever de rideau de la fi­
nale, la France joue contre l'Italie.
Le résultat (0­0) n'a pas grande

chose en l'affaire qui nouspréoceu­
ne. L'important, c'est que lematcha lieu au stade Bernabeu devant
quatre­vinat dix mille spectateurs !
Ce souvenir, inoubliable, amar­

qué Denis, qui jouait inter à côté de
Sauvage, avant­centre.

Alors, plus que jamais,Denis
n'imagine plus qu'il puisseêtre
autre chose que footballeur pro­
fessionnel. Il est à Besançon, sta­
giaire. Un entraîneur l'avait repéré
à Champagnole : PaulWartel.
L'affaire avait pourtant failli ne

pas se faire : en allant le contacter,le brave Wartel avait manqué un
virage avec sa voiture et il avait
pensé ne pas atteindre son but,
le véhicule étant horsd'usage.Ainsi, des impondérables peu­
vent­ils couper le court d'une voca­
tion de footballeur professionnel.
Malgré ses seize ans et demi,le jeune Devaux participe à plu­

sieurs matches amicaux avec les
professionnels, mais Besançon com­
me tant de clubs, hélas, en France
n'attaque une saison qu'au prixde
grands sacrifices et aprèsavoir
vécu une inter­saison heurtée, plei­ne d'incertitudes quant à la re­prise…
C'est ainsi que, pendant deux

ans, un entraîneur nouveau appa­
raît, que les Rémois connaissent
bien : Pierrot Angel, qui fréquenta
un jour l'Ecole de Football deM’Morel.
Curieux recoupements que nous

réserve toujours le football.
H ! Il n'y a pas que des sou­0 venirs de médiocrité. Avec
Avellaneda, Besançon croitun instant qu'il

aussi la gloireva atteindre lui
l'accession. Jus­

qu'au dernier match, les supporters
doubistes croient que leur club va
monter en nationale, pour la pre­
mière fois dans sa carrière. Mais
contre Toulon, Besançon est battu
et… ce sont les gars de lamarine
qui prennent l'ascenseur.
Les matches avec Besançonont

cependant amené Denis sur de
multiples terrains et sa réputation
peu à peu s'est bâtie.
Aussi, lorsqu'il fait savoirqu'il

Parmi Monaco, Rennes,Lyon...
Mais, en fait, ce fut unquatrième

larron qui enleva l'affaire.
Il faut dire qu'il était pressé parle besoin, le besoin de points et

que sa situation se dégradait de
match en match. Voilà comment
Denis Devaux, alors militaire au
bataillon de Joinville, fut mutéàStrasbourg.
Il était toutefois si jeune qu'il

fallut demander l'autorisation des
parents, à Champagnole.
Strasbourg, Champagnole, Paris :

une rapide rotation et la signature
fut donnée, un peu à contre­cœur
car Denis aurait aimé rejoindre son
ami Serge Roy àMonaco.
— Pour une question d'heures,je n'ai pas pu aller sur laCôte

d'Azur ! Monaco est venu me voir
avec Leduc et Besançon les a avi­
sés que tout venait d'être traité !

NTRE temps, Denis s'était
marié, avec une jolie Italien­
ne qu'il a connue àChampa­

gnole :Anne­Marie.
A Strasbourg, le ménageDevaux

et le ménage Farias sont très liés :les dames s'entendent d'autant
mieux que l'une parle l'italien et
l'autre l'espagnol.
Mais pour une fois, nous aban­

donnons ce sujet pour ramenerDe­
nis vers le football.
— À Strasbourg, c'était lapani­

que : le club, aidé par lamunici­
palité, avait acheté là bagatelle de
onze joueurs parmi lesquels,Koza,
Nabat, Rustichelli (celui­ci échangé
contre Groschulski)...
Et pourtant, ce ne fut pasune

bonne saison ! L'entraîneurHum­pal est limogé au bénéfice deVeinante.
Et Strasbourg continue­ à enrô­

ler : Remetter, et surtout un hou­
veau défenseur, Jonquet !
Alors, Denis, qui termine son ser­

vice, ne joue plus souvent. Mais
cela n'en va guère mieux : après
une accession en nationale, Stras­
boura donne à nouveau de labande
et l'on s'attend à tout instant qu'il
chavire lorsqu'après un match à
Nancy, la décision brutale est pri­

eux, se. Veinante est à son tour débar­
qué et Jonquet prend la barre.
Ce sera, Pour Devaux, la chance

de sa carrière : Bob a de l'estime
pour le jeune joueur et il le placeà son propre poste sur le terrain,
avant de s'installer sur le banc detouche.
Et un esprit nouveau pénêtre

tout leclub.
Les résultats s'améliorent pour le

plus grand honneur de son rem­
plaçant sur le terrain dont les pro­
grès s'affirment.
Pourtant, Jonquet, très regretté,

s'en va, que Frantz remplace.
— Sur le plan physique, recon­

naît très loyalement Devaux, Frantz
m'a beaucoup appris et notammentà mieux me connaître, à mieuxm'entraîner…
Avec Frantz, Devaëx demeure

deux ans ‘et il connaît, parmi ses
grandes joies, la plus grände, celle
d'atteindre l'équipe de France !
Contre l'Autriche, à Paris, Denis

joue au poste d'arrière central.
Bien sûr, le match est perdu (2 à1)
mais le gars de Champagnole peut
prétendre avoir porté les couleurs
nationales. Devant Bernard, avec
Djorkaeff, Péri, Bosquier, Bonnel,
Loncle, Hausser, Rodighiero, Simon,Lech.
— Avez­vous le sentiment d'avoir

joué un bon match?
— Je n'étais pas déçu sur le

coup mais comme c'était en avril
1965 et qu'on ne m'a plus jamais
appelé depuis, je pense que je n'ai
pas donné satisfaction puisque d'au­
tres, qui avaient joué ce même
match ont reçu une nouvelle chan­ce.
Denis s'est exprimé là avec la

franchise qui le caractérise, sans
souci de se diminuer. Parce que
c'est son idée et qu'il n'aime pas
la travestir.
— Et vous avez espoir de repa­

raître en équipe nationale ?
— Bien sûr, avec mon bras en

écharpe, j'ai bonne mine de ré­
pondre, mais je n'hésite pas à le
dire : j'ai espoir.
Nous pensons, quant à nous, que

cet espoir pourrait bien, d'ici quel­
ques mois, se matérialiser…
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